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			Exprimer la forêt en quelques pages n’est pas une mince affaire tant elle présente de figures différentes. Nous souhaitons plutôt raconter des forêts ; c’est-à-dire révéler une partie de la complexité du milieu forestier. Il y a mille et une forêts pour mille et un acteurs. Celles du forestier attentif jardinier, de l’écologiste soucieux de biodiversité, du simple ramasseur de champignons, du rêveur, du promeneur… Tour à tour familière ou chimérique, lieu de refuge ou de perdition, la forêt nous offre des visages aux contours changeants et troublés. Lieu-racine de l’humanité, la forêt fait vibrer en nous des sentiments souvent contradictoires et passionnés.


			Les approches de la complexité de la forêt souffrent d’un manque récurrent d’une grammaire statistique et cartographique commune et fiable. Dans un contexte d’enjeux internationaux et environnementaux d’une ampleur jusque-là inégalée, le besoin d’analyse et de représentation des espaces forestiers est plus que jamais indispensable pour répondre aux urgences : réchauffement climatique, pollution, biodiversité, déforestation, conflits, mais aussi énergies nouvelles, droits des peuples, législation commerciale et certification, santé… Plus que jamais, la forêt représente un enjeu vital dont il faut se saisir et auquel il faut répondre par des moyens adaptés pour comprendre et, afin d’agir, pour réparer et sauvegarder la nature blessée.


			Cet atlas a pour ambition de répondre au besoin d’une véritable synthèse cartographique relative aux forêts dans le monde, à des échelles multiples.


			Traiter de la forêt c’est aussi sortir du bois : on ne saurait comprendre les forêts sans les resituer dans leur contexte géographique, dans leur environnement agricole ou urbain. Les généralités sont souvent trompeuses : il n’existe pas une seule déforestation mais des déforestations aux modalités et aux conséquences éminemment variables. Tout comme il convient de se méfier des reforestations systématiques ou des excès de protection aux conséquences parfois délétères, tant sur le plan social qu’environnemental. De même, au-delà des enjeux fortement médiatisés, les forêts sont l’objet de convoitises parfois plus sournoises : territoires stratégiques, territoires de non-droit, territoires minéraux… C’est le règne de la jungle !


			Sortons des idées reçues et des poncifs en interrogeant les sources et en les croisant car décrire et dessiner la forêt n’est jamais neutre. C’est pourquoi nous abordons ici la forêt dans sa double dimension écologique et sociale. Et contextualisons la place de la forêt dans les enjeux globaux et environnementaux, sans jamais perdre de vue les humains derrière cette forêt, ceux qui la cultivent, ceux qui vivent de ses produits, tout comme ceux qui la fragilisent.
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Définitions et répartitions : état des lieux


			

		


		

			Cartographier la forêt, c’est prendre position. Dire d’une plantation monospécifique* qu’elle est (ou n’est pas) une forêt ne relève pas seulement d’un choix cartographique, c’est d’abord une conception du monde. Représenter les forêts, c’est choisir des critères de taille, de hauteur, de densité pour distinguer ce qui est forêt de ce qui ne l’est pas. C’est choisir dans la diversité des données celles qui semblent pertinentes, les confronter au besoin pour attester d’une réalité complexe : tel pays fortement boisé peut apparaître comme un nain forestier si l’on envisage la seule ressource par habitant ou les seuls produits de l’exploitation. C’est accepter la part de relatif de toute carte : les limites bien tranchées des grandes formations forestières mondiales se diluent aux échelles plus fines dans des continuums qui soulignent la part des milieux de transition, des écotones* entre formations. Que l’on se focalise enfin sur des espaces particuliers, et l’histoire des lieux devient décisive dans la cartographie des types de forêts et de leurs limites.


		




		 


 




			
Une forêt ou des forêts ?


		


		

			Derrière la simplicité et les premières évidences du mot « forêt » (grande étendue de terrain couverte d’arbres) se cache une multiplicité de définitions possibles. Hauteur, densité et superficie constituent autant de critères difficiles à évaluer. Au-delà du quantitatif, c’est la conception même de la forêt qui est en jeu : qu’elle soit d’abord considérée comme un espace naturel, un espace avant tout économique ou encore comme un espace social.


		


		

			Les enjeux d’une définition


			Il a fallu attendre 2005 pour que la FAO* donne une définition internationale des forêts : « Terre avec un couvert arboré (ou une densité de peuplement) supérieur à 10 % et d’une superficie supérieure à 0,5 hectare. Les arbres doivent être capables d’atteindre une hauteur minimale de 5 mètres à maturité in situ. Sont exclues : les terres utilisées de manière prédominante pour les pratiques agricoles. »
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			En dépit des efforts de la FAO, les seuils des critères retenus pour définir une forêt restent éminemment variables d’un pays à l’autre. Il en résulte des évaluations très dissemblables dont les implications spatiales et sémantiques sont importantes :


			– un seuil de 10 % de couvert forestier permet d’admettre comme forêt une grande partie des savanes arborées situées aux marges des régions tropicales, une large part de la transition forêt boréale/toundra* des hautes latitudes de l’hémisphère nord, etc. ;


			• en revanche, un seuil minimal de 5 mètres de hauteur exclut la plupart des matorrals* méditerranéens (parfois pourtant très denses), une grande partie des mangroves* tropicales. Ces espaces relèvent, selon la nomenclature de la FAO, du type « Autres terres boisées », ce qui reflète bien les incertitudes de la définition de forêt ;


			• une superficie de 0,5 hectare permet d’inclure les « îlots boisés » disséminés au sein des terres de grande culture ou encore au sein des mosaïques forêt/savane ;


			• exclure les pratiques agricoles revient à rejeter hors de la forêt les espaces agroforestiers largement répandus en milieu tropical ;


			• enfin, selon les définitions, les plantations de résineux, d’eucalyptus ou encore de peupliers seront de manière très variable intégrées à la forêt.


			Les enjeux politiques, économiques et sociaux de cette définition sont tout aussi considérables. Les chiffres de la déforestation, les estimations des puits de carbone destinés à limiter le réchauffement climatique, les évaluations en termes de biodiversité sont largement dépendants de la définition adoptée. La difficulté est telle que, dans le cadre des discussions sur le protocole de Kyoto, il a été convenu que chaque pays définirait les seuils qui lui semblent pertinents à l’intérieur d’une fourchette assez vaste (entre 0,05 hectare et 1 hectare de superficie minimum, entre 10 et 30 % de taux de recouvrement, entre 2 et 5 mètres de hauteur minimale)… et bien différente de la définition par la FAO !


			Des évaluations contingentes


			Quelle que soit la définition retenue pour la forêt, l’objet observé l’est toujours dans un cadre institutionnel : organismes nationaux de statistiques, agences nationales ou internationales de l’environnement. À chaque structure correspond d’une part une maille de collecte des informations (commune, bassin versant, pays…) et d’autre part une échelle adaptée à l’observation elle-même. Cette combinatoire peut alors engendrer des différences de perception très notables d’un inventaire forestier à l’autre. C’est ainsi que pour le Massif central, Clément Dodane met en évidence des différences notables entre l’évaluation des superficies forestières privées du cadastre et de l’Inventaire forestier national (IFN).
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			Les multiples visages de la forêt


			Les forêts considérées comme telles par la FAO n’ont pas toutes le même visage ni les mêmes traits. Entre une forêt « primaire* » tropicale, riche de milliers d’espèces et une plantation de résineux monospécifique*, les services rendus à la société sont différents. Si la première fournit de nombreux services écologiques (biodiversité, richesse du sol, cycle de l’eau) et éco-sociaux (nourriture, chasse, tourisme), la seconde est essentiellement intéressante en termes économiques (production de bois) et, dans une moindre mesure, écologiques (séquestration du carbone mais banalisation écologique). La conception de la forêt n’est ainsi pas la même pour l’écologiste préoccupé par la biodiversité, pour le forestier soucieux d’associer production, accueil et services écologiques, pour l’industriel cherchant ressources et productions rapides ou encore pour le poète romantique à la recherche de paysages remarquables. La question que pose Francis Hallé est au cœur des enjeux actuels : « Suffirait-il qu’un terrain soit couvert d’arbres pour que l’on puisse parler de forêts ? » Que penser enfin des « forêts » Miyawaki* en lisière de périphérique sur 0,07 hectare !
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			La répartition des forêts au niveau mondial


		






		

			
Les critères statistiques


		


		

			La perception que l’on a des paysages nationaux est largement tributaire de l’importance que les forêts occupent dans leur territoire. Mais la quantification des forêts et leur répartition à travers le monde dépendent du point de vue statistique adopté. Des organismes internationaux, tels que la FAO*, cherchent à harmoniser les définitions et les données nationales afin de rendre comparables les pays forestiers.


		


		

			De grandes masses forestières pour raconter la planète


			Malgré les différences de définitions, la représentation des surfaces forestières dans le monde coïncide avec l’image des forêts polarisées sur des régions symboliques. Quatre pays ressortent de manière univoque. Si le Brésil ou le bassin du Congo représentent bien le gigantisme des forêts, la fédération de Russie, le Canada et les États-Unis d’Amérique rappellent que l’importance des forêts n’est pas réservée aux seules latitudes tropicales.


			La répartition des forêts dessine encore aujourd’hui un ample modèle centré sur le Maghreb. Sur les bords de cette large zone, apparaît le poids régional de l’Indonésie et, de manière plus surprenante, celui de l’Australie. L’image d’île-continent semi-désertique est gommée. Avec près de 134 millions d’hectares, l’Australie se place septième dans le rang des pays forestiers, juste après la Chine (220 millions). Ce chiffre étonnant induit un biais : la statistique internationale souffre de l’absence d’harmonisation des définitions de « forêt ».


			Il y a grande forêt et grande forêt


			Les données brutes par pays font nettement apparaître une hiérarchie. Cependant, les comparer tels quels induit un effet de taille un peu trompeur. Un pays étendu aura une forêt probablement étendue. Aussi est-il important de relativiser la distribution des forêts dans le monde. La carte représentant le taux de boisement dans chaque pays offre un tout autre regard. Pour obtenir cette information, la superficie des forêts est exprimée en pourcentage de l’ensemble des modes d’occupation du sol. La hiérarchie des États forestiers est rebattue. Si la partie méridionale du bassin méditerranéen reste ici faiblement représentée, de petits pays apparaissent comme très forestiers : Suède, Papouasie-Nouvelle-Guinée, Laos, etc. Les latitudes tropicales apparaissent toujours très boisées en 2021 mais les latitudes plus hautes présentent des taux de boisement remarquables, souvent dans des pays de faible étendue : Slovénie, Slovaquie, etc. L’extrême sud de l’œcoumène reste marqué par une faiblesse du boisement : les zones désertiques de l’Australie ou le bush sud-africain marquent les paysages peu forestiers de ces pays.


			Un taux de boisement fort n’est pas anodin. Dans un contexte de réchauffement climatique, de marchandages autour du carbone, de globalisation des styles de vie, les petits États forestiers tiennent une place non négligeable : même si les grandes masses forestières font la une des journaux, ces petits pays sont observés de près par la communauté internationale tant du point de vue de leur politique forestière que de leur intégration dans les processus de globalisation les faisant participer de fait à la redéfinition des forêts.


			Forêt et pression démographique


			L’image d’un pays fortement forestier serait incomplète sans convoquer la notion de pression démographique.


			Au-delà des grandes masses de forêts qui sculptent les paysages, la question de l’utilité sociale de la forêt est essentielle. La forêt d’un pays est entretenue et exploitée par une partie de la population qui dispose d’une certaine quantité de forêt. La hiérarchie et l’image des pays forestiers sont alors une fois de plus modifiées.


			Les habitants du Sahel disposent potentiellement d’une relativement forte quantité de forêt. Moins surprenant, la forêt fait défaut à la population de la péninsule Arabique et de sa voisine égyptienne.


			La construction de l’indicateur utilisé (surface de forêt dans le pays rapportée à la population) peut amener à des conclusions similaires (force ou faiblesse de la forêt à disposition pour les habitants) mais masquera une réalité tout autre. Un fort potentiel de forêt par habitant peut indiquer soit une très forte présence de la forêt à disposition d’une population réduite ; soit une étendue forestière modeste mais avec une population très faible. Précaution prise, on constate tout de même que les potentialités faibles restent présentes dans les zones où la forêt est peu étendue (Maghreb, Arabie, Inde, Royaume-Uni…).
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			La répartition des forêts au niveau mondial


		






		

			
Les critères écologiques


		


		

			Les forêts couvrent 30 % des terres émergées du globe, soit près de 4 milliards d’hectares. Une telle étendue recouvre des réalités écologiques d’une remarquable diversité : régions aux précipitations considérables (8 000 mm/an dans les forêts pluvieuses intertropicales) ou très limitées (moins de 400 mm/an en milieu méditerranéen), espaces froids (forêts boréales aux moyennes thermiques annuelles proches de 0 °C) ou très chauds (forêts tropicales sèches).
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			Les logiques de répartition à l’échelle mondiale


			Les « lois » de la répartition des forêts répondent au modèle du continent théorique (synthèse de l’ensemble des terres émergées) : répartition zonale dominante, opposition entre façades océaniques est et ouest d’une part, entre ces façades et l’intérieur des continents d’autre part.


			La carte mondiale actuelle des forêts reflète cette logique :


			• une large bande s’étend tout autour du globe aux hautes latitudes. Le rythme saisonnier s’explique par la longueur de la période froide qui contraste avec un été doux et humide (Ontario) ;


			• une autre bande autour de l’équateur, marquée par une discontinuité majeure sur l’est de l’Afrique. L’activité végétale y est importante du fait d’une forte ETP toute l’année et d’apports en précipitations importants. Le déficit hydrique est inexistant (Singapour) ou très faible (Luçon) ;


			• des ensembles situés aux moyennes latitudes, surtout présents sur les façades océaniques. En climat océanique (Cork), le déficit hydrique est réduit du fait de précipitations assez régulières et d’une ETP limitée ;


			• entre les moyennes latitudes et les basses latitudes, les forêts ne sont vraiment présentes que sur les façades est des continents (forêts subtropicales) et sous forme de forêts ou de matorrals* sur les façades ouest (climat méditerranéen) marquées par un déficit hydrique estival (Los Angeles).


			Les grands facteurs limitants à l’échelle planétaire sont d’ordre climatique : insuffisance des précipitations et des températures se conjuguent pour limiter les possibilités de croissance des arbres et donner des paysages d’interface, des écotones*, entre formations arborées et formations basses, telles que steppes, landes ou savanes.


			À l’échelle régionale


			À plus grande échelle, lorsqu’on prend en compte les conditions locales, les facteurs topographiques et la nature des sols (capacité à stocker l’eau dans la réserve utile) sont des facteurs d’explication essentiels, notamment dans les espaces à fort déficit hydrique. En milieu méditerranéen (exemple de Los Angeles), c’est la réserve hydrique des sols qui permet à la végétation, et notamment aux arbres, de franchir le cap de la longue saison sèche.
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